
Premier Dimanche de l’Avent – Année C –28/11/2021 

Jr 33, 14-16 ; Ps24 (25) ; 1Th 3, 12-4,2 ; Lc 21, 25-28.34-36 

Avec ce dimanche nous entrons dans le temps de l’Avent (Adventus = Avènement, Venue). 
L’Avent positionne notre regard sur trois directions principales : pour faire mémoire, pour 
vivre l’attente et pour attendre l’accomplissement. Faire Mémoire : parce que l’avent nous 
invite à nous rappeler du premier avènement du Christ, le premier engendrement il y a plus 
de 2000 ans. Être en Attente : c’est l’attente de l’incarnation continuelle du Christ en nous 
pour nous apprendre à l’imiter dans son amour et dans ses gestes de délivrance et de 
libération. C’est le temps de la vigilance, du désir de Dieu, de la recherche inlassable de 
Dieu qui va à la recherche de l’homme. C’est le moment où nous prêtons plus attention aux 
autres, où nous apprenons à partager, à pardonner, à aimer. Attendre l’Accomplissement : 
l’Avent est aussi la préparation et l’attente de l’avènement glorieux du Christ à la fin des 
temps. Car il est déjà venu et il reviendra.  

L’Avent nous annonce un événement heureux, la fête de Noël. Nous sommes à 4 semaines 
de Noël et notre environnement chante déjà la fête de Noël à travers toutes sortes de 
décorations aussi belles et fantaisistes les unes que les autres sur les rues, à la devanture 
des maisons et magasin, sur les places publiques. Le sapin, le père Noël, les guirlandes, 
les lumières multicolores, les cadeaux, les menus des repas sont en préparation. Tout cela 
nous fait déjà entrer dans la joie de Noël. Mais faisons attention pour que notre préparation 
de la Naissance du Sauveur ne soit pas uniquement matérielle. Sachons aussi préparer ce 
Noël spirituellement. Avec ce premier dimanche de l’Avent, nous entamons un nouveau 
parcours spirituel dans la foi, l’espérance et la confiance. Préparons le berceau, la 
crèche de Jésus dans notre cœur pour recevoir le Nouveau-Né. Les textes bibliques nous 
y invitent. Dans un style apocalyptique qui a pour vocation de nous choquer pour attirer 
notre attention, retenons que les textes, loin de nous mettre la trouille, nous invitent à 
l’espérance, à la vigilance et à la justice. La prophétie de Jérémie s’accomplira : « voici venir 
des jours – oracle du Seigneur – où j’accomplirai la parole de bonheur que j’ai adressée à 
la maison d’Israël et à la maison de Juda : en ces jours-là, en ce temps-là, je ferai germer 
pour David un Germe de justice. » Les catastrophes évoquées sont en fait l’annonce d’un 
événement heureux. « Quand ces événements commenceront, redressez-vous et relevez 
la tête, car votre rédemption approche. » Avec Jésus un nouveau monde naît, une nouvelle 
ère s’offre à nous, plus juste, plus heureuse, plus fraternelle. Recherchons et faisons grandir 
la justice, car celui qui vient est le Germe de la justice, Le-Seigneur-Notre-Justice. Pour 
vivre en paix, cultivons la justice.  

L’apôtre Paul souhaite que Dieu donne au Thessaloniciens l’amour à l’égard de tous les 
hommes et une vie sainte. C’est ce que nous souhaitons en ce temps de l’Avent à chacun 
et à tous : avoir une vie attentive, généreuse, fraternelle vis-à-vis des autres. Faire de 
nouveaux progrès sur le chemin de la sainteté par le service, la solidarité. Donner la joie en 
partageant, en visitant, en souriant, car celui que nous attendons vient nous communiquer 
sa joie. Pour un grand nombre de personnes, le temps des fêtes, c’est le temps qui souligne 
de façon pénible leur misère, leur pauvreté, leur isolement. Combien de personnes âgées 
ne recevront ni visites, ni cadeaux, ni cartes de souhaits ? Combien de familles n’auront pas 
de paniers de Noël ? Combien d’itinérants et de migrants passeront ce grand jour de fête 
comme tous les autres jours de l’année, à chercher partout, même dans les poubelles, de 
quoi se nourrir ? Il y a de plus en plus de sans logis qui vivent dans la rue, de familles mono 
parentales qui luttent pour joindre les deux bouts, de personnes âgées qui se meurent de 
solitude, de jeunes et de moins jeunes qui sont victimes de la drogue, de l’alcool, des jeux 
de hasard. Ces gens ont besoin de notre attention et de notre aide.  



L’Avent nous invite à ouvrir les yeux et le cœur pour partager notre espérance avec ceux et 
celles qui en ont le plus besoin. Notre désir de partage fera disparaître ces situations de 
pauvreté. 

L’Evangile nous demande de nous tenir sur nos gardes de peur que le cœur ne s’alourdisse 
dans les beuveries, l’ivresse et les soucis de la vie. Ne nous laissons pas surprendre par le 
Messie en vivant dans l’insouciance et l’indifférence autour de nous. Dans le partage avec 
les autres, le cœur reste léger. L’attente c’est regarder autour de soi et se rendre compte 
qu’il existe beaucoup de frères et sœurs qui sont des mendiants d’amour.  Soyons vigilants 
et ayons les yeux ouverts pour voir ce qui se passe autour de nous. Restons éveillés. C’est 
un engagement spirituel et social qui nous est demandé durant ce temps de l’Avent, une 
renaissance en nous pour accueillir la naissance d’un Dieu dans notre humanité. En ce 
temps de perturbation sociale, économique et religieuse, Jésus nous invite à relever la tête, 
à ne pas nous laisser abattre par les turbulences de la vie. Car, au-delà des catastrophes 
et des drames, il y a l’espérance que nous donne la présence du Christ. Jésus vient nous 
apporter la Paix et le Bonheur. Ne nous laissons pas envahir par le désarroi et la déception. 
La force de la Bonne Nouvelle nous pousse à l’engagement, à la lutte contre tout mal en 
nous et dans le monde. Soyons prêts à relever les différents défis. Pour cela Jésus nous 
dit : « Tenez-vous sur vos gardes… » (Lc 21:34) « Restez éveillés… » (Lc 21:36) C’est en 
lui que nous retrouverons l’énergie pour avancer. Notre vie est une marche vers l’avant et 
nous ne pouvons ni arrêter le temps, ni revenir en arrière. Il nous faut continuer à avancer 
avec confiance, même si parfois la route semble difficile. Il vient nous sauver, mais il ne 
nous sauvera pas sans nous. Il ne sauvera pas le monde de l’égoïsme, de la cupidité, des 
injustices, de la violence, des guerres, des drames sans notre propre engagement. Durant 
ce temps de l’Avent, que Dieu nous aide à être des femmes et des hommes « debout », 
c’est-à-dire actifs, engagés au combat contre le mal afin d’attendre dans la joie la venue de 
notre Dieu et Sauveur Jésus Christ. 

 


